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« Kotvénou béssefer h'aïm lémahanakh 

E........’Haïm » [« Inscris nous dans le LIVRE DE 

LA VIE en Ta faveur ! Hachem de VIE ! » Telle est 

la supplication que nous récitons avec ferveur 

dans la Amida, pendant les dix jours de pénitence 

qui vont de Roch Hachana à Kippour. 

Sommes-nous conscients de l'importance de ces 

jours redoutables, au cours desquels les prières 

accompagnées des sonneries du Chofar sont 

récitées avec une grande intensité, afin que nous 

soyons inscrits dans le Livre de la Vie ? Ma 

vie ! Ma santé ! Ma réussite ! Mon avenir ! Ma 

parnassa ! En un mot TOUT ! 

Roch Hachana signifie : la tête de l'année ! Tout 

dépend de la concentration dans la tête, de l'élan 

du début, de l'effort de la kavana dans nos 

prières de ses jours ! Il est donc indispensable 

que la préparation à Roch Hachana se hisse à la 

hauteur de l'importance de la Décision divine que 

Hachem prendra. 

La réussite d’un événement dépend du soin 

apporté à sa préparation. Autant la préparation 

est prise au sérieux, autant l'évènement sera 

réussi et parfait. L'événement le plus important 

de la vie d'une personne, c'est le mariage. Tout 

est y préparé soigneusement, la date, la salle, le 

traiteur, les invités, le costume, la robe de 

mariée : tout est pensé, réfléchi et organisé dans 

les moindres détails, tout est programmé.  

 

C’est ainsi qu’il faut se préparer au fait de se 

présenter devant Hachem, le jour de Roch 

Hachana et de Kippour. Cela nécessite une 

grande concentration, de la réflexion, de 

l’énergie, en prenant soin de se comporter 

conformément à la Thora.  

Car il s’agit de rendez-vous uniques, qui exigent 

un engagement dès le début du mois d'Eloul, soit 

30 jours avant Roch Hachana, et 40 jours avant 

Kippour. Cela consiste en une remise en 

question de son comportement « vertical », vis 

à vis de la Torah ainsi que de la pratique des 

Mitsvoth,  et « horizontal », vis à vis de son 

entourage  époux/épouse, enfants/parents, 

parents/enfants, ses amis et la communauté. 

« Yamim Noraïm » : durant les dix jours 

redoutables, la prise de conscience de ces 

moments décisifs est fondamentale pour notre 

avenir dans le cadre de la nouvelle année, et donc 

pour espérer que nous soyons inscrits dans le 

Livre de la Vie. Il est en effet dit, à la fin de la 

Amida :  

« Que nous soyons mentionnés dans LE LIVRE 

DE LA VIE, de la BENEDICTION, DU CHALOM, 

de la bonne SUBSISTANCE, DU SALUT, de la 

CONSOLATION, de la GUERISON, et des 

BONNES DECISIONS. Que nous soyons donc 

inscrits devant TOI pour une vie de BONHEUR et 

de PAIX, nous et tout le peuple d'ISRAEL, AMEN ! 

  בס״ד
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« La Préparation ! » - Par RAV Moché MERGUI - Roch Hayéchiva 

 



vayaavor - comment benéficier de la 

miséricorde divine 

  

Un des moments forts des prières allant des 

sélih’ot jusqu’à Kipour c’est les ‘’13 attributs’’ 

plus connus sous le nom commun de 

vayaavor. Effectivement le Talmud nous 

enseigne que D’IEU a indiqué que lorsque le 

peuple d’Israël réciterait les 13 midot leurs 

fautes seraient effacées ! 

La Halah’a stipule toutefois qu’on ne récite le 

vaayavor seulement s’il y a minyan – dix 

hommes adultes. Le Tour s’étonne de la 

nécessité du minyan pour le vayaavor ? 

Pourquoi faudrait-il être minyan pour 

bénéficier de l’effet des treize attributs de 

miséricorde divine ? 

Il faut bien comprendre, comme le rappellent 

les Maîtres, ces 13 midotes ne fonctionnent 

pas par leur simple récitation ! Il faut 

s’animer de ces attributs et se comporter 

comme tel à notre tour tel que l’enseigne 

essentiellement Rabi Moché Kordovéro dans 

Tomer Dévora ! Chaque qualité divine de 

miséricorde divine doit nous inspirer et nous 

engager à notre tour d’en faire autant. Pour 

ne citer qu’un exemple, on dit de D’IEU qu’IL 

est patient à tel point que lorsque l’homme 

faute D’IEU ne lui ôte pas la vie et lui laisse 

encore la possibilité de se rattraper et de se 

corriger. A notre tour nous devons faire 

preuve d’indulgence envers ceux qui fautent 

à notre égard et leur laisser la possibilité de 

se corriger. Et…, D’IEU se comporte envers 

l’homme tel que l’homme lui-même se 

comporte envers les autres… !  

Rav Barouh’ Rozenblum (Dorech Tov Eloul) 

cite donc l’idée du Maor Vachemech : il est 

impossible de trouver ces 13 qualités chez un 

seul homme, l’un excellera dans une partie et 

l’autre dans une autre qualité etc. Pour que 

les 13 attributs fonctionnent il faut qu’elles 

soient toutes présentes, et pour ce faire il 

faut donc réunir dix personnes. En espérant 

bien évidemment qu’entre ces dix hommes au 

moins on retrouve les 13 qualités de 

miséricorde. Seul D’IEU détient les 13 

attributs dans leur totalité, chez les hommes 

elles s’y trouvent dans leur collectivité. D’où 

la nécessité de ne pouvoir dire vayaavor 

seulement si on est minyan. Effectivement 

c’est en minyan qu’elles s’y trouveront et 

qu’elles pourront avoir tout leur effet – celui 

tant attendu et espéré !        
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Comment s’assurer d’être inscrit dans le livre de la victoire 
 

En cette veille de Roch Hachana nous devons 

trouver ce qui nous assurera le mérite de 

connaître notre inscription dans Le Livre de La 

Vie avec tous les souhaits positifs. Rav Aryé 

Chah’ter chalita (Aryé Chaag Yamim Noraïm) 

propose la réflexion suivante : Lorsque la Tora 

promet les bénédictions (Dévarim 28-1) elle 

ouvre en disant « et se sera lorsque tu 

écouteras la voie de l’Eternel ton D’IEU pour 

garder et pratiquer tous les commandements 

que Je t’ordonne aujourd’hui ». Le Or Hah’aïm 

explique : toutes les bénédictions de la Tora 

sont promises uniquement grâce à l’étude de la 

Tora. Ce n’est que lorsque se trouvent des 

étudiants dans les Yéchivot que les soldats 

peuvent réussir leur mission délicate. Au traité 

Makot (10A) le Talmud enseigne que 

Yérouchalaïm ne s’est pas écroulé sous les 

aléas de la guerre uniquement par le biais de 

l’étude de la Tora !!! Lorsque Chimon et Lévi 

combattent la ville de Chéh’em et remportent la 

victoire on peut être étonné de l’affirmation de 

Yaakov qui s’attribue la conquête de Chéh’em ? 

(voir Béréchit 48-22). Lorsque Chimon et Lévi 

vont au combat, deux jeunes-hommes face à 

toute une ville, ils n’avaient aucune chance de 

gagner, à la vue de ce comportement quelque 

peu suicidaire, Yaakov se met à prier et par le 

mérite de sa prière ses fils remportent la 

guerre. Il leur dit donc : puisque c’est grâce à 

ma prière que vous sortez victorieux cela est 

synonyme que ma prière a marché c’est donc 

ma victoire et pas la vôtre ! Yoav, chef de 

l’armée du roi David, reconnaît auprès du roi 

que toutes les victoires remportées au champ 

de bataille ne peuvent se faire uniquement par 

le fait que le roi étudie la Tora au moment des 

combats. Avons-nous une juste appréciation de 

ce que représente l’étude de la Tora ?!?! Si nous 

étions conscients que la Tora est l’oxygène de 

notre vie nous courrions vers elle pour l’étudier 

et la soutenir !!!      



L’assurance Vie 
par Rav Imanouël Mergui 
 
A l’approche de Roch Hachana ce jour 
fantastique que D’IEU nous a offert une 
question pertinente doit traverser notre esprit, 
notre cœur et notre corps !  
Par où commencer ??? 
Roch Hachana, Kipour, Soukot, jusqu’à Simh’at 
Tora ; et chacun de ces jours c’est tout un 
programme immense qui se présente à nous. 
Comment faire pour ne pas louper ces grands 
jours ? Comment faire pour s’assurer de les vivre 
pleinement afin de bénéficier de leurs atouts ? 
Qui ne veut pas une vie meilleure ? Qui n’espère 
pas la santé ? Qui ne veut pas voir son 
portefeuille grossir ? Qui ne veut pas vivre 
l’aventure de son couple de façon plus 
chaleureuse ? Qui ne veut pas la réussite de ses 
enfants ? Qui croit que tout ira bien ou mieux 
sans s’investir correctement ? En ces jours on 
écrit le programme de toute l’année. Tout, 
vraiment tout ce qui va se passer cette année 
qui arrive est décidé en ces jours. Tout est 
jouable ! Rien n’est défini !  
Alors, on parle beaucoup de téchouva… Certes, 
mais… Où on ne sait pas faire téchouva ! Ou on 
ne veut pas faire téchouva ! Ou on se complet 
dans la vie telle qu’elle est et on ne veut rien 
changer… Ah oui on veut toute la bénédiction, 
on demande tout à D’IEU, mais…à notre tour 
qu’est-ce qu’on Lui donne ?! Les quelques pièces 
jaunes déposées poliment dans une koupa 
suffisent-elles pour s’assurer d’un avenir 
meilleur ? Les efforts mesquins et les petits 
investissements sont-ils satisfaisants pour croire 
une amélioration quelconque dans notre vie ?! 
Soyons sincères, soyons sérieux… On parle de la 
vie, de notre vie. A Roch Hachana on est jugé, à 
Kipour on est pardonné – ce pardon dépend du 
jugement de Roch Hachana, et à Soukot on se 
réjouit des décisions que D’IEU a scellé à notre 
égard. Jugement. Pardon. Réjouissance. Ne 
ratons pas le départ pour arriver.  
Alors par où commencer ?  
Il y a quelque chose d’extrêmement 
remarquable durant tous ces jours : LA TEFILA – 
traduit communément par ‘’la prière’’. Le temps 
qu’on passe à prier c’est tout simplement 
ahurissant. Tout se joue dans la téfila. Tout ! 
Pourquoi ne pas participer à toutes les prières 
de ces jours ??? Pourquoi arriver en retard aux 
prières ??? D’IEU nous offre le moyen le plus 

puissant afin de parler avec Lui, de Lui 
demander ce que nous désirons, Lui exprimer 
nos peines et nos souhaits : la téfila. 
La téfila qui commence à modé ani et se 
termine à alénou léchabéah’, détient des 
pouvoirs surpuissants. Pourquoi ne pas suivre la 
voie des Pères de notre histoire qui sont devenus 
ce qu’ils sont devenus et obtenu ce qu’ils ont 
obtenu uniquement par la prière ?! Tout le livre 
de la Tora se résume en un mot : la force de la 
prière. Depuis Adam le premier homme jusqu’à 
Yéochouâ, en passant par Noah’, Avraham, 
Yitsh’ak, Yaâkov, Moché, Yossef, nos ancêtres en 
Egypte etc., ils sont tous une leçon de prière. Ils 
sont ‘’prière’’. Les Mères de la Tora nous en 
apprennent beaucoup également sur la prière, 
Sara, Rivka, Rah’el et Léa etc. La prière 
quotidienne ouvre par ‘’le D’IEU d’Avraham, le 
D’IEU de Yitsh’ak, le D’IEU de Yaakov’’, la 
prière a elle-même était constituée par nos 
Pères, la prière c’est donc le résumé et le 
condensé de toute notre histoire. L’écriture de 
notre histoire passée et future c’est la prière rien 
d’autre. Pourquoi les synagogues sont pleine le 
premier jour de Roch Hachana et vide le 
second ? Les prières c’est tous les jours de l’année 
et encore plus durant les jours de fêtes. Pourquoi 
on ne se bouscule pas dans les synagogues pour 
les remplir ? Mais pour qui donc ? Pour nous-
mêmes, quand tu viens prier c’est toi qui gagne ! 
Quoi ? TOUT ! Quand tu ne viens pas prier c’est 
toi qui perds, personne d’autre ! Qu’est-ce que 
tu perds ? TOUT !  
Rien comme la téfila ne peut nous assurer la vie. 
Quel que soit le domaine que tu veux changer 
dans ta vie, PRIE.  
Tout commence par la téfila : son horaire, son 
texte, son contexte, son environnement, ses 
chants, son officiant, son livre de prière.  
Courrons à la synagogue pour prier en 
communauté, faisons partie de ceux qui 
œuvrent pour le changement, le vrai.  
Le changement de notre vie, l’amélioration de 
notre vie individuelle, familiale, 
communautaire, planétaire – tout passe par la 
prière.  
Que D’IEU réponde favorablement à toutes les 
prières d’Israël !!!!!! 

Lekha Dodi dédié à la mémoire de  

Monsieur Eliahou H’anoun ben Baya VéRah’amim 

Lellouche zih’rono livrah’a 



La téchouva un mikwé purificateur 

 

A la fin du traité Yoma les Sages enseignent « de même 

que le mikwé (bain rituel) purifie les impurs ainsi D’IEU 

purifie Israël ». Il nous faut comprendre quel rapport y-a-

t-il entre la purification opéré par le mikwé et celle offerte 

par D’IEU à l’homme ? La Téchouva est ici comparée au 

mikwé, pourquoi ? Notre Grand Maître Rabénou Ovadya 

Yossef ztsal (Yéh’avé Daat Yamim Noraïm) explique : 

l’homme doit s’inspirer des lois du mikwé pour réaliser une bonne téchouva. Pour que le 

mikwé soit valide il faut que la personne s’y trempe totalement et entièrement sans qu’aucun 

corps étranger ne fasse écran entre sa peau et l’eau et sans qu’aucune partie de son corps ne 

soit pas introduite dans l’eau du mikwé. Ainsi lorsqu’une personne fait téchouva, si elle dit 

j’accepte toute la Tora sauf…, sa téchouva n’est pas valide ! Citons quelques exemples, il y a 

des gens qui pensent qu’il est permis de mentir et tromper dans le commerce, ils font 

téchouva mais s’autorisent ces transgressions… Certains se permettent de se raser à la lame 

ce qui constitue un interdit grave de la Tora (par ailleurs le Rav zal écrit que celui qui se rase 

à la lame ne peut pas être officiant à la synagogue !)… Ils ne font pas téchouva sur ces graves 

fautes. Nous savons bien que les commandements de la Tora correspondent aux deux cent 

quarante-huit membres de l’homme. De la même façon que lorsque tu rentres dans le mikwé 

tu dois y entrer totalement ainsi lorsque tu fais téchouva tu dois accepter toute la Tora sans 

aucune exception. Lorsque l’homme fait téchouva il ne doit rien exclure de la Tora aussi bien 

en quantité qu’en qualité, effectivement lorsque tu fais une mitsva fais la dans toute sa 

perfection. Le Midrach Tanh’ouma (Ekev 6) condamne sévèrement celui qui commence une 

mitsva et ne la fini pas !            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

dernier Chabat de 

l’année 5778 

vendredi 7 septembre-27 eloul  

entrée de Chabat 19h30 

réciter la bénédiction de l’allumage 

AVANT d’allumer 

coucher du soleil 19h56 

samedi 8 septembre-28 eloul 

réciter le chémâ avant 9h36 

sortie de Chabat 20h37 

Rabénou Tam 21h11 

Chabat Chalom et 

Chana Tova 

 

La Yéchiva souhaite un très grand 
Mazal Tov à  

Michaël et Judith Douillet  
de Yérouchalaïm  

à l’occasion de la Bar Mitsva  
de leur fils  

Malkiel-David-Yitsh’ak 

envoyez vos dons à  
CEJ Lekha Dodi  

31 avenue henri barbusse 06100 Nice 
que le mérite de la diffusion de la Tora 

vous apporte Tora, bonheur, santé, 
enfants, petits-enfants, joie, prospérité, 
paix, parnassa, miracles et délivrances 

afin d’être inscrit dans  
Le Livre De La Vie 

pour nous et pour tout Israël 

Chana Tova !    

La Yéchiva souhaite Mazal Tov à la famille 

Chmouël Alacio à l’occasion de la  

Bat Mitsva de Téhila 


